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GENGENBACH .

ROUTE 8.

D' OFFENBUBG A SCHAFFHOUSE .

17 8/10 mil . — Omnibus tous les jours en 16 h. 3/4, pour 5 fl. 25 kr.

A1 heure d' Offenburg on traverse le village d' Ortenberg

( hötel Krone , Ochs ) , village de 1278 habitants , dont l ' église
moderne contient un tableau d' autel de Marie Ellennieden qui
s ' est acquis une certaine réputation dans la peinture reli -

gieuse . A gauche , sur une colline dont les vins sont estimés ,
Se dresse le chäteau d' Ortenberg ( V. R. 10) .

On traverse ensuite : ( 30 min . ) OH¹⁸̊αον v. de 960 habi -

tants ; ( 30 min . ) Heichenbach , v. de 1039 habitants .

( 15/10 mil . ) ( 30 min . ) . Gengenbach (hòôtels : Adler , Ba -

dischen Ho/, ) , ville de 2168 habitants , située à 191 mètres , à

l ' entrée de la vallée de la Kinzig . Jusqu ' à la paix de Luné -

ville , elle a été une ville libre impériale , mais elle fut cruel -

lement maltraitée dans la guerre de Trente ans , et les Fran -

cais l ' incendièrent en 1689 . Les Romains avaient établi en

ce lieu et sur le Castellberg , où l ' on a trouvé un monument

Elevé à Jupiter , des forteresses qui furent prises , occupées
et détruites par les Allemanni . Plus tard , Arnold , le petit -fils
de Pépin dHéristal , voulant convertir ce peuple au christia -

nisme , obtint de Chilpéric IIL la permission d' y construire un

couvent pour Peducation de la jeunesse . Bäti par le fils d ' Ar -

nold et consacré en 736 ou 746 à la vierge Marie , ce couvent

( des Bénédictins ) acquit de nombreuses possessions et d ' im -

portants priviléges . Pillé , incendié pendant la guerre de

Trente ans , et brülé avec la ville , en 1689,par les Francais ,

qui livrèrent aux flammes sa riche bibliothèque et ses pré -
cieuses archives , il fut donné , en 1802 , au due de Bade qui
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le supprima . — Les plus beaux édifices de Gengenbach sont

LHote ! de ville ( 1784 , et Pehlise , près de laquelle on découvre

une belle vue . L' ancien couvent conserve la pierre votive dé -

diée par un certain Babius à Jupiter et trouvée sur le Cas -

tellberg .
Des papeteries et des scieries animent les environs de Gen -

genbach . De P' autre cöté de la vallée on apercoit 1e village de

Berghaupten ( 1043 hab . ) . & gauche , dans un vallon , se trouve

Tétablissement de bains de Hüttersbach . .

Au sortir de Gengenbach , la route passe sur la rive gauche
de la Kinzig , qu' elle suit , en laissant , à droite et à gauche de

la vallée , de nombreux vallons latéraux , jusqu ' n
1 h. 45 min . ( 1 1/10 mille ) Biberach ( hòtels : Sonne , Post),

ville de 1263 habitants , située sur la rive droite de la Kinzig ,

que la route traverse . On peut aller en 2 heures 1/2 à Lahr

( R. 14 ) par Hohengeroldseck .
Les habitants des villages riverains de la Kinzig sadonnent

au flottage du bois , de temps immémorial . C' est une forte

race , dure à la fatigue et accoutumée aux privations . Au prin -

temps , quand les premières pluies et la fonte des neiges

grossissent les torrents , ils revétent leur costume traditionnel
et recommencent leur pénible métier . Ils s ' arment d ' une

hache et d ' une longue pique munie d ' un croc à l ' aide duquel
ils harponnent les pidces de bois qui s ' échappent . Leur gilet ,

dont la coupe remonte au moyen àge , est une espèce de

justaucorps rouge avec bordures vertes qui n' est ouvert que

vers le haut et sur le devant .

Au sortir de Biberach , on laisse à gauche les vallées de la

Nordrach et du Harmersbach , où I ' on peut faire d' agréables

promenades . — La Nordrach se jette dans le Harmersbach ,

au - dessous de Zell . — Un chemin vicinal la remonte par le

village de Vordracù ( 1724 hab . ), jusqu ' à la FTabriſ (verrerie ) ,
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au delà de laquelle on ne trouve plus qu' un sentier qui con -

duit dans le Durbachthal par le Mooswald ( V. R. 10) , ou dans

Ia vallée de la Rench par Loœcherberg . — Si l ' on remonte le

Harmersbach , on trouve d ' abord Zell - um- Hanmersbacli , ville

Flotteurs de la Kinzig.

libre impériale jusqu ' à Ia paix de Lunéville ( 1329 hab . ) , en -

core entourée de vieux murs et d ' anciens fossés qui ne Lont

pas empéchée d' etre incendiée par les Suédois dans la guerre

de Trente ans . C' est aujourd ' hui une ville industrielle ( pape -

terie , fabrique de faience , scieries , etc . ) . — Au- dessus de

BADE. 14⁴



242 D' OFFENBURG A SCHRFFHOUSE . [ R. 8]

Zell , le vallon du Harmersbach renferme les maisons , dissé -

minées sur une longue ligne , des villages d ' Ober et Vntenhar -

mersbach , 2165 et 1722 habitants . — La source du Harmers -

bach est à & heures environ de la Kinzig , dans une gorge
formée par le Halmen et le Hirschkopf . On compte 3 heures

de marche de Zell à Petersthal ( R. 5) .

Presque en face des vallées réunies du Harmersbach et de

la Nordrach , s ' ouvre , sur l ' autre rive de la Kinzig , la vallée

du Prinxbach , au delà de laquelle on remarque celles du

Miederbach et de IOhνW ] l , vis - A- vis de LVntersbachithal .

Après avoir laissé à gauche Lnier - Entersbach et Lauberge
du Stœcken d' où part une route conduisant à Zell , on franchit

de nouveau la Kinzig .
1 h. Sleinach ( hotel Sonne ) , village de 1334 habitants au

delà duquel on laisse à droite la route d ' Ettenheim ( R. 14) .
Sur la rive droite de la Kinzig se montrent Bollenbach et

Schmellingen .
45 min . ( 13/10 mille de Biberach ) . Haslach ( hòtels : Rreuæ ,

Furstenbengen Hof ) , ville agricole et industrielle de 1573 ha -

bitants , agréablement située à 544meèt . — On voit encore des
restes de ses anciens murs . Elle fut pillée en 1676 , et incen -
diée en 1704 , par les Frangçais . Une route qui en part au sud

conduit , par Hofstetten , à ( 2 milles ) Elzach ( R. 14) .
La vallée de la Kinzig , qui devient de plus en plus étroite ,

de plus en plus boisée , de plus en plus pittoresque , suit la
direction de l ' est jusqu ' à

1 h. 15 min . ( 9%10 mille ) . Hausach ( hötel Krone ) , petite
ville de 1035 habitants , dont le chàteau , situé sur un rocher

escarpé , et détruit , en 1643 , par les Frangais , appartenait
autreſois à une branche de Fürstenberg . — La Kinzig y fait
mouvoir les roues de plusieurs établissements industriels .

Apeu de distance de Hausach près d ' une scierie et d ' une
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auberge isolée appelèe Zum Ihunm ( à la Tour ) — on laisse à

gauche ( 15 min . ) la route qui conduit , par Wolfach , d ' un

coté , à Rippoldsau , de l ' autre , à Alpirsbach ( R. 7) , et l ' on

remonte la jolie vallée de la Gutach où l ' on trouve (I h. ) le

Cascade de Triberg .

village de ce nom (hôtel Krone ) , 1996 habitants . Un peu au

delaà se détache à droite une route qui conduit à ( æh. ) Elzach

par Ober Prechthal R . 14) . Bientòt on apergoit
1 h. ( 1 4/10 mil. ) . Hornberg ( hotels : Post , Baur ) , ville de

1374 habitants , à 365 meètres , à la jonction du Reichenbach
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et de la Gutach , au pied de la chaine principale des montagnes
de la Foret - Noire . Elle a appartenu au Wurtemberg jus -

qu ' en 1810 . Le chàteau fut pris en 1703 par le maréchal de

Villeroy , qui dut cependant l ' abandonner peu de temps après
8' en ètre emparé . De jolis jardins l ' entourent et l ' on y dé -

couvre une bellè vue .

La route remonte le Niederwasserthal , où la Gutach fait

une longue suite de petites chutes sur les rochers qui arré -

tent ses eaux . De Miedertoussen ( 30 min. ) on peut monter en

1heure 30 minutes sur le Carlstein , où le monument élevé en

souvenir de la visite du duc Charles de Wurtemberg marque
les limites du Fürstenberg , du Wurtemberg et de IAutriche .

Cette belle vallée a un caractère tout à fait alpestre . D' abord

ce sont de riantes prairies animées par des établissements

industriels , des fabriques de faience , des tanneries ; mais

bientöt les montagnes se rapprochent , les arbres disparais -
sent , les rochers semblent fermer tout passage à la route qui
traverse méme un petit tunnel taillé dans le roc . Près du

relais de poste Zum Kreusberq , la vallée s ' élargit . — NV. B.

II ſaut laisser à gauche la route de Saint - Georges ( V. ci - des -

sous ) , si l ' on veut aller visiter

2 h. 30 min . ( 13/10 mille ) Triberg chötels : Lœpbe , Krone ) ,
chef - lieu de canton , ville de 1512 habitants , dont 1454 pro -
fessent la religion catholique , située à 687 mètres d' altitude ,

composée d ' une seule rue , et entourée de tous côtés de mon -

tagnes élevées . — Elle a été incendiée en 1826 .

Al ' extrémité supérieure de la rue , on aperęoit au milieu

d ' une belle forét de sapins la belle cascade formée par le Fal -

lenbach , qui recoit la Schonach et la Prisach . Cette cas -

cade , qui mérite d' ètre visitée de près , se compose de sept
chutes différentes tombant sur des bloes de granit , au milieu

d ' un épais bouquet de sapins .
On s' y rend d' ordinaire par le sentier qui s ' ouvre à gauche

de l ' auberge du Lion ; des poteaux indicateurs rendent toute
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erreur impossible . En 10 minutes , on atteint la chute infé -

rieure . Un pont ( 10 min . plus haut ) traverse le torrent au -

dessus de la cinquième chute . A 200 pas à droite , on découvre

une belle vue sur la ville et la vallée , et I ' on rejoint la route

de Furtwangen ( V. ci - dessous ) , qui , montant en zigzag ,

Passe devant 1lise , fréquentés par de nombreux polerins .

— Au lieu de traverser le pont voisin de la cinquième chute ,

on peut rester sur Ia rive droite du Fallenbach , et continuer

de gravir le sentier qui , au - dessus de la dernière chute , re -

joint Ia route de Furtwangen , en traversant un désert pit -

toresque .

Triberg est renommé pour la fabrication de ses chapeaux
de paille ; dans les sentiers des montagnes et des vallées ,

toutes les paysannes que l ' on rencontre , vieilles ou jeunes ,

portent à leur ceinture un sac de toile rempli de paille fine ,

qu' elles tressent chemin faisant . æ« Tai vu Ia , dit M. Xavier

Marmier , dans d ' immenses galeries , des amas de chapeaux

de toute sorte , depuis le rustique chapeau destiné aux femmes

de la campagne jusqu ' au chapeau souple et léger , élégant et

fin qui , en été , parera peut - étre le lront des Parisiennes .

Schænwald , près de Triberg , est le premier endroit o l ' on

ait ſfabriqué ces horloges de la Forét - Noire , si connues , si

recherchées , qui sont pour le pays une branche de commerce

considérable . C' est dans les emvirons que les habitants de la

Forét - Noire ont le mieux conservé L' originalité de leurs

usages , de leur costume et de leur physionomie . Les paysans

portent le large chapeau , le grand habit à la mode du

XVII siècle , le gilet rouge , la culotte de velours , les souliers

à boucles . Les femmes laissent pendre derrière leur téte

deux longues tresses de cheveux ornés de rubans noirs ; elles

mettent sur cette coiffure un chapeau rond , de paille jaune

vernie . D' autres ont de petits chapeaux en ſeutre , moins bas

de forme , garnis de velours , et ornés d ' une grosse houppe

de laine .

W
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De Triberg à Furtwangen .

3 h. — Route de voitures .

Après avoir dẽpassé I ' ẽglise du pdlerinage et la cascade , on
remonte une vallée dont les versants sont couronnés de sa - l
Pins . Les maisons , plus que la nature , ont un aspect alpestre. 1
Au delà de SchνRοεονuv ç( 1803 hab. ) , on franchit le point de
partage des eaux ( auberge zum Kreus ) , puis on descend à
( 3 h. de Triberg ) Furtwangen ( hötels : Engel , Adler , Posi ) ,
ville de 2794 habitants , en partie incendiée en 1858 , et c6 -
lebre pour la fabrication des horloges en bois et des orgues.
—“ LEes industries n ' ont été importées en ce pays que vers la
lin du XVir ' siècle . Elles y ont pris des développements con -
sidérables , et leurs produits s ' expédient non - seulement dans
toute LAllemagne , mais dans toute PEurope et méme dans
le nouveau monde . Les horloges se vendent en moins grande

uantité qu ' autrefois . Une école d' horlogerie a été fondée à
Furtwangen , pour que tous les ouvriers de la Forét - Noire
Dussent s ' y instruire des progrès de la science et des exi -
gences du goüũt moderne .

De Furtwangen , on peut gagner , par (1 mille ) Vhnραẽyñ ,
( 13½ mille ) Villingen ( J . ci - dessous ) , ou descendre à louest
dans la vallée de I ' Elz , par la Kilbenstrasse ( R. 14) . Si Pon
veut se rendre dans le Hcellenthal , il faut traverser une con -
trée montagneuse , qui est le point de partage des eaux du
Ehin et du Danube . Une route nouvellement construite con -
duit en 1 heure à Neuftirch , d' où , se dirigeant au sud-est ,elle gagne par Unterhaubach et Fernhoſ la route de Freiburg
à Villingen par Sanct - Mergen . Laà, on Prend la direction du
sud- ouest , et I ' on atteint en 1 heure 30 minutes Sanct - Mal -
dau ( auberge ) , d' où Ton descend le long du ruisseau du Lan -
genordnachtlial jusqu ' à ( 1 h. 30 min . ) la route de Freiburgà Neustadt ( R. 9) , à 45 minutes de Lauberge de IOurs - Noir .
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De Triberg à Vœhrenbach .

3 h. —Route de voitures .

La route remonte un petit vallon . A mesure que l ' on s ' é-

lève , on découvre de belles vues sur le Nussbacherthal , la

route de Saint - Georges et les montagnes de la Forét - Noire .

Femme des environs de Triberg .

Le point culminant du passage ( e Kesselberg ) a 1042 mètres

d' altitude . Près de Tauberge de Fuchsfalle ( Galgenhof , 1 h.

30 min . ) , o on laisse à gauche la route directe de Triberg à

( A h. ) Villingen par le Kinchndchhal , on descend sur la

Sehlember , entre deux vallées , à ( 3 h. ) Vhrʒnbach , ( otels :

Ochs , Lœibe ) , ville industrielle de 1273 habitants ( fabrique

d' horloges à musique ) , située sur la Brege qui descend de

Sohœnenbach . — On compte de Vœrenbach à Furtwangen

( V. ci - dessus ) 11/10 mille , et à Villingen ( J . ci - dessous ) ,

17/10 mil .
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De Triberg à Elzach .

(F. Ia Route 14 pour la description de la route de Triberg à Elzach . )

De Triberg à Schaffhouse .

Pour aller de Priberg à Schaffhouse , il faut redescendre à

Pauberge zur Kreuzbrücke , et monter à droite dans la direc -

tion de L' est . La contrée perd son caractère alpestre . Au delà

de Mussbach , on monte à Sommerau , situs à 1000 mètres en -

viron . , et d ' où l ' on descend à

14/10 mil . Sanct - Georgen , auberge et maison de poste

isolée , mais peu éloignée de la ville du meme nom ( 1424 hab. ) ,

qui possédait jadis une abbaye célèbre , transférée ensuite à

Villingen . C' est dans les environs de ce village que prend sa

Source la Brigach , Pun des deux ruisseaux dont la réunion à

Donaueschingen forme le Danube DDonau ) ; l ' autre nommé

la Brege , descend de la colline de Hausebene et arrose Voh -

renbach , Bræunlingen et Hüfingen . Le plateau devient de

plus en plus aride et triste , de Sanct - Georgen — par Peten -

Zell , Stochburg ( ruines d ' un ancien chàteau ) et Monchebeilen

( à g. , sur la route de Schramberg ) — à

18/10 mil . Villingen ( hötel : Post ou Blume , Lilie , Hechi ) ,

chef - lieu de canton , ville de 4169 habitants , situèe à 716 meè-

tres d' altitude , sur Ia Brigach . Elle existait déjà au Ixe siècle .

En 1119 , elle fut entourée de murailles qui lui permirent de

se défendre contre les Suédois et les Wurtembergeois , dans la

guerre de Prente ans , et contre le maréchal Tallard , dans la

guerre de la Succession d' Espagne . En 1744 , elle se rendit

aux Frangais , que commandait le maréchal de Belle - ITsle . Jus -

qu ' en 1802 , elle àaappartenu à l ' Autriche . Cédée ensuite à

Modeène , puis au Wurtemberg , elle appartient au duché de

Bade depuis 1806 . — L' église Saint - Jean , rebätie au XIil -

siècle par le comte Henri de Fürstemberg à la suite d ' un
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incendie ( belle chaire sculptée , du xwe ou xvesiècle ) , a

conservé quelques parties de l ' église fort ancienne ; la tour

Saint - Michel est du XxVe siècle . L' église de la vieille ville

( 15 min . ) est moderne , mais elle a conservé une tour du

XIe siècle .

On peut aller de Villingen à Rottweill , 2 7/10 mil .

La route descend la vallée de Ia Brigach , dans la direction

Source du Danube, au chateau du prince de Fürstenberg , à Donaueschingen .

du sud , jusqu ' n Marbachi , IA elle se bifurque . Le bras qui

continue de se diriger au sud passe par Kirohdor “ et Rlengen ,

et gagne Donaueschingen , soit par Grumningem et Auſen , dans

Ia vallée de la Brigach , soit par un plateau accidenté ; Pautre ,

qui se dirige d ' abord à Pest , passe a

13/10 mil . Dürrheim , village près duquel se trouve la

Ludioigssaline Gpains d ' eaux minérales ) , qui produit chaque

année 218000 quintaux .
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11/10mil . Donaueschingen ( hòõt . : Schrütse , Post , Traube ) ,

chef - lieu de canton , ville de 2866 habitants , résidence du

prince de Fürstenberg , située à 698 mètres , sur un plateau

nu et sans horizon . La Brigach , qui descend de la colline de

Saint - Georges , et la Brege , qui vient des environs de Furt -

wangen , y mélent leurs eaux à celles d ' une source jaillissante
de terre , dans le jardin du chàteau , au fond d ' un bassin des -

tiné à la recevoir , et elles y prennent le nom de Donau Oa -

nube ) , qu' elles ne doivent plus quitter qu' à la mer Noire ,

après avoir arrosé tour à tour , sur une étendue de 400 milles ,

avec une vitesse moyenne de 2 mètres par seconde , le Wur -

temberg , la Bavière , Autriche , Ia Hongrie et la Turquie
d' Europe “.

Le chàteau du prince de Fürstenberg a 66 fenétres de la -

cade : C' est tout ce que l ' on en peut dire ; mais on J entre par

un peristyle grec très - étonné de s' y voir , dit M. H. Durand

dans son Danube allemand . On peut y visiter des collections

de meédailles et d ' estampes , et une belle bibliothèque . Les jar -

dins offrent d ' agréables promenades .
Au milieu de l ' un des bassins , on voit un groupe représen -

tant le Danube ( une ſemme : Donau est du ſéminin en alle -

mand ) , la Brigach , et la Brege , par Xavier Reich ; sur une

autre petite ile où conduit un pont , se trouve un buste de

Lessing ; enfin , près du joli village d ' Allmendshofen , une co-

lonne rappelle la mémoire du prince défunt , Carl Egon . — A

Lextrémité sud - est des jardins , se trouve le bain princier ,

contenant 10 cabinets de bains , avec un bassin pour la nata -

tion ( bain chaud , 15 kr . ; bain froid , 6 kr. ) .

Un dicton populaire considère la Brigach et la Brege comme les deux

sources du Danube :

Brigach und Brege
Bringen die Donau zu weg .

« La Brigach et la Brege mettent le Danube en marche . v
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On peut , de Donaueschingen , faire une intéressante excur -

sion à ( 1 h. 30 min . à pied , par Allmendshofen et Ried ; 1 h.

en . voiture , par Hüfingen et Pfohren ) Neidingen , ancienne

résidence carlovingienne , ou mourut Charles le Gros ( 888 ) .

Le couvent , fondé en 1276 et transformé d ' abord en une pen -

sion d' aveugles , puis en une maison de refuge pour les en -

lants pauvres , fut incendié en 1850 . La GruHiro⁰ (Eglise

de la sépulture ) a été reconstruite dans le style antique , par

Tarchitecte Diebold .

De Donaueschingen à Constance , V. ci - dessous ; — àAFreiburg , R. 9.

4/10 mil . Hüfingen ( R. 9) .

Au delà de Hüfingen , près de Behlla , on remarque à gau -

che , sur une hauteur , le village de Furstenberg ( 350 hab. ) ,

qui a donné son nom à la principauté aujourd ' hui médiatisée

de la famille de Fürstenberg . On traverse ensuite Riedbœh -

yingen .
1 6/10 mil . Blumberg , village de 600 habitants , situé à

705 motres d' altitude .

Aprẽs avoir franchi le ruisseau PKitrach , on gravit le Ran -

den , la ramification la plus orientale du Jura , qui rattache la

chaine dont elle fait partie à la Forét - Noire et à LAlpe du

Würtemberg . Du point culminant du passage ( 838 met . ) ,

marqué par une eroix de bois , on découvre un beau pano -

rama sur les montagnes de la Forét - Noire , le grand - duché de

Bade , le lac de Constance et les Alpes . A gauche , trois mon -

tagnes singulières , semblables à des volcans éteints , attirent

les regards des voyageurs . On les appelle Hohenstofleln ,

Hohenkræhen et Hohentwiel .

7/10 mil . Neuhaus , auberge et douane badoise . —On quitte

le territoire du grand - duché pour entrer en Suisse ( G. de

Schafflhouse ) .

De Bargen ( Ober et Unter ) , 350 habitants , villages si -

tués au pied méridional du Randen , on descend , par une
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charmante vallèe , d ' abord à Marispiausen , 1000 habitants ,
558 mötres , puis à ( 2 mil . ) Schaffhouse .

Schaffhouse , allemand Schaſfhausen — ( hötels : le Fau -
con ( Calket ) , la Cottronne ( Krone ) , Lobe , Holel et pension
Schuueixerho/ , près de la chute du Rhin ( V. ci - dessous ) ;
Hoilel Bellevue , à coté du précédent . En face , sur la rive gau -
che , bons hoôtels à Lauffen ( SchIoSS- Laulſſun ) et à Dachsen

( Mitsig ) ; Hirsch , à Feuerthalen , en face de Schaffhouse ;
Schuiſt , au débarcadère des batèeaux ) — chef - lieu du district
et du canton de ce nom , est une ville de 8711 habitants ré -

formés , située sur la rive droite du Rhin , à 392 metres au -
dessus de la mer , dans la vallée du Durach ou Pannerbach .
Ses murailles , percées de six portes , sont flanquées de dis -
tance en distance de hautes et vieilles tours qui , de loin , lui
donnent un aspect pittoresque . Bien qu' elle ne mérite Das
une longue visite , cette ville oflre cependant un assez grand
intérét au voyageur . Aucune autre , ni dans la Suisse ni meme
dans toute LAllemagne , excepté peut - etre Nuremberg , n' a
mieux conservé la physionomie et le caractère qu' elle avait au

moyen àge . Quelques - unes de ses maisons , si remarquables
par leur architecture , leurs tourelles qui avancent au milien
de leurs facades , leurs noms , et leurs sculptures , sont encore
entièrement couvertes à L' extérieur de peintures à fresque.
Depuis quelques années , on - a commencé à Elargir ses rues ,
jadis trop étroites , et à remplacer ses fortifications par des

jardins .
Deès 1e virle siècle , il s' établit , dans le lieu qu' occupe au -

jourd ' hui Schaffhouse , diverses habitations de bateliers , et
des hangars ( SchfHERA‘ άNnP, maisons de bateaux ) , pour ser -
vir de dépòt aux marchandises dont la chute du Rhin néces -
sitait le débarquement . Peu à peu ce hameau devint un
bourg . Vers le milieu du xie siècle , Eberhard , comte de

Nullenburg , fonda dans le voisinage un vaste couvent au -
quel il donna des revenus considérables , avec le nom de
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Tabbaye de Tous - les - Saints . Labbé de ce couvent obtint
1a souveraineté de Schaffhouse et des terres voisines . Alors
le bourg devint une ville qui Saccrut rapidement , fut en -
tourée de murs et de fossés dans le xInle sidcle , et qui , dé -
clarée à cette éEpoque ville impériale , obtint des privilé -
ges considérables . En 1330 , Pempereur Louis de Bavière
Tengagea à I Autriche ; mais les habitants „ Profitant de la

Schaffhouse .

Prosoription du duc Frédéric , recouvrèrent leurs anciens
droits en payant la somme pour laquelle elle avait été en -
gagée . Déja , en 1411 , elle avait adopté la constitution qui
à subsisté jusqu ' en 1798 . L' alliance qu ' elle contracta , en
1454 , avec Zurich , Berne , Lucerne , Zug , Schwyz et Gla -
ris , assura sa liberté . Elle aida les Suisses dans plusieurs
de leurs guerres , et fut recue en 1501 „ comme douzième
canton , dans la Confédération helvétique . Son territoire pro -

ADE. 15
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vient principalement des achats qu' elle a faits à Ia noblesse

du voisinage . En 1529 elle adopta la Reéforme , ce qui éloigna

d' elle un grand nombre de nobles et de seigneurs . Les ana -

baptistes excitèrent quelques troubles dans ses murs durant

le XVIe et le XVlie siècle ; les piétistes ainsi que d' sutres sec -

taires S introduisirent pendant le XVIIIe siècle . De 1798 à

1800 elle fut occuοe tour à tour par les Franęais et les Au -

trichiens ; du 7 au 10 octobre 1799 , Parmée russe la traversa

dans sa retraite . — Tels sont les faits principaux de son bis -

toire .

Schaflhouse est une ville peu industrielle et peu commer -

cante ; on y trouve cependant des maisons de commission con -

sidérables , des ſabriques de limes , de savon , de chandelles ,

de tuyaux de fontaine en terre cuite , des tanneries , des fila -

tures , deux imprimeries , une lithographie , des brasseries ; et

les chemins de fer qui y aboutissent y réẽpandent une certaine

animation .

„ A Schaffhouse , nous ne wimes rien de rare , Ecrivait

Montaigne , en 1580 , à son passage dans cette ville . Celte

observation de Montaigne est encore vraie aujourd ' hui . — On

peut visiter toutefois parmi les ediſices pUlics et Ies institu -

lions de Schaffhouse : — P' eglise de l ' ancienne abbaye de

TPous - les - Saints ( Allerheiligen ) , fondée en 1052 , achevée en

1101 , mais fort mal restaurée en 1753 , maintenant la cathé -

drale . On y voyait , avant la Réformation , une figure colos -

sale appelée le Grand Bon Dieu , et visitée par de nombreux

pèlerins . La chaire , isolée , ressemble à une petite tour . La

grosse cloche , fondue en 1486 , porte cette inscription : Vivos

voco , mortuos plango , fulgura frango , qui a inspiré àSchil -
ler un admirable poéme . Près de cette église est un cloitre

gothique qui renferme les monuments funéraires des princi -

paux magistrats et des familles patriciennes ; — Péglise pa -

roissiale de Sdint - Jeam , bàtie en 1120 , mais tellement agran -

die depuis , qu' elle est devenue la plus grande Eglise de lo
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Suisse ; — LHIel de ville , où l ' on voit une salle ornée de boi -

series curieuses ; — le ſot IUnnoi ( ohν , Vꝯο Sans nécessité ,
car on le construisit pour procurer du pain aux pauvres ) et

non Munnoth comme on l ' appelle vulgairement , qui ne fut

pas terminé avant l ' an 1564 . Ses murs ont 6 mètres d' épais -
seur , et ses voütes sont à I ' Epreuve de la bombe ; du haut de

la tour où l ' on ne regrettera pas d' ètre monté on découvre

un beau point de vue ( 50 cent . de pourboire ) ; — la bibliothe -

Tanneries de Schaffhouse .

que de la ville ( 20 000 vol. ) , qui contient la riche collection

de livres amassés par le célèbre historien suisse Jean Mül -

ler ( né à Schaflhouse en 1752 , et mort à Cassel en 1809 ) ;
la bibliotheque ministorielle , qui possꝰde de précieux ma -
nuscrits et incunables , et un modèle de l ' ancien pont du

Rhin , que l ' on regardait autrefois comme l ' un des chefs -

d ' uvre du fameux architecte appenzellois Grubenmann ; ce

pont , d ' une seule arche , et long de 111 métres , fut brülé , le
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13 avril 1799 , par le général francais Oudinot , les Autri -

chiens étant alors maitres de la rive opposée ; — le gymnase ;

1a salle des concerts ; les écoles des filles et des garcons ; Thö -

Pital ; la maison des orphelins , eic .; la bibliothèque des pas -

teurs ; la collection d' objets dart de M. Bernhard Keller ;

Therbier de PAllemagne et de la Suisse , de M. J . C. Laffon ;

la collection oryctognostique , de MM . Stierlin et Stockar ;

les collections d' insectes et de fossiles de M. Seiler , etc .

Parmi les essais tentés à la ſin du xve siècle et au com -

mencement du xVie , dit M. Viollet - le - Duc dans son Diction -

aire raisonné d' arohitecture , t . II , p. 220 , pour mettre la

défense des places de guerre au niveau de P' attaque , nous

devons citer en première ligne Ia belle forteresse de Schafl -

house , véritable boulevard qui présente tout un ensem -

ble d ' ouvrages fort remarquables pour L' pOque et parfaite -

ment complets encore aujourd hui . . . Nous n ' avons rien con -

servé en France de cette époque qui soit aussi habilement

combiné . „

Les enwirons de Schaffhouse offrent un assez grand nombre

de promenades et d ' excursions . Nous signalerons surtout le

pont du Rhin ; ' Unnothi ; la place du Tir ; le jardin de Fæsen -

taub , près duquel on a érigé , en 1851 , un monument sur -

monté du buste de Jean Müller ; la Hohenfluh ; Ie Müͤſidlenthal

et les petites cascades du Mühlbach , ete . ; — mais la chue

du Nhin et le Hol - Randen sont deux excursions plus éloi -

gnées qui demandent des indications spéciales .

De Schaffhouse à la chute du Rhin .

La chute du Rhin doit &tre vue sous tous ses aspects , de la

rive gauche , de la rive droite et du milieu du fleuve . Nous

indiquons ci - dessous les divers chemins qui y conduisent , et

nous donnons en outre les renseignements nécessaires pour

la traversée du Rhin .
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1 PAR LA RIVE DROLTE.

45 min . — Route de voitures . On peut , pour se faire conduire à la chute
du Rhin , prendre les omnibus qui font un service régulier de la gare
aux hötels Schweizerhof et Bellevue , tous deux recommandés (1 fr.
par personne ) . V. B. Le chemin de fer de Schaffhouse à Bäle par
Waldshut , dont la dernière section doit s ' ouvrir en 1863, aura une
station à Neuhausen .

A 15 min , de Schaffhouse on laisse à droite sur la hauteur
le chàteau de Charlottenfels , puis , s ' éloignant du Rhin , on se

Chute du Rhin.

dirige au sud - ouest sur Neiusen ( auberge , Jum Rheinſoll ) ,
village de 1000 habitants , situé à 413 métres d' altitude tout

près de la chute et possédant divers établissements indus -
triels . Au lieu de s' y arréter , il faut aller directement soit
à I ' hötel du Schweizerhof , soit à Thöétel Bellevue , d ' on Pon
voit non - seulement la chute du Rhin dans son ensemble ,
mais la chaine des Alpes . — De ces hötels on descendra au

Petit cHidte uο‘ Mαο (hotel , chambre obscure , 75 C. ) , bati
Vis - à - vis de la chute sur un rocher qu ' un pont relie à la riye
droite du fleuve . Si I ' on ne veut pas traverser le Rhin en ba -
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u chäteau de Lauffen , il faut monter prẽs

( beau point de vue ) , puis pres des écluses

à la fabrique de voitures de Neuhausen ,

tdu chemin de fer , sur lequel une voie

teau pour aller a

des usines de ſer

( autre point de vue ) ,

d ' ou Lon gagne le pon

à Eté réservée aux piétons .
Immédiatement au - dessous du pont de Schaffhouse , le cours

du Rhin est troublé par une multitude d' ecueils qui se Suc -

cbdent sans interruption jusqu ' n Lauſſen , nom donné àla ca -

taracte dans la Suisse allemande . Parvenues en cet endroit ,

les eaux se précipitent d ' une hauteur qui varie de 16 à 20 me -

tres , sur une largeur de 100 mötres , entre la colline de Boh -

nenberg , du cöté des gorges de Neuhausen , et celle du Kohl -

first , au nord - est du chäteau de Lauffen ; puis , reprenant leur

belle teinte azurée , elles continuent à couler paisiblement

au sud .

La largeur du fleuve au - dessus de la cataracte est de

100 mètres . La cataracte tombe de 15 à 16 mẽtres sur la rive

droite et de 20 mètres environ sur la rixe gauche . Cette diffé -

rence provient de Finégalité de la barre . En comptant les

rapides qui la précèdent ,la chute est de près de 33 metres .

Ou ' on se représente , dit Mme Roland , tout le fleuve ,

dans Ia plénitude de sa majesté , tombant àla ſois de 70 ou

80 pieds , comme une mer d ' écume jaillissante ; troĩs roches ,

couronnées de quelque verdure , interrompent le cours de

cette vaste nappe d ' ean , de ce torrent de neige ; le fleuve jir -

rité bat leurs flanes avec furie , les sape , les amincit , et mul -

üplie ses chutes par les jours qu ' il se fait au milieu d' elles ;

il tombe avec un fracas qui rẽpand IThorreur et dont toute la

vallée retentit ; Ponde brisée Sélève en vapeurs où se joue le

brillant iris . -

Le Florentin Pog9io , littérateur italien du x Sidcle , qui ac -

compagna le pape au concile de Constance en qualité de

Secrétaire , est le premier auteur qui ſasse mention de la chute

du Rhin . « Le fleuve , dit - il , se Précipite entre des rochers
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avec une telle fureur et un tel fracas , qu ' on dirait qu' il déplore
lui - méme sa chute . »

« Au - dessoubs de Schaffhouse , dit Montaigne , le Rhin ren -

contre un fond plein de gros rochiers , où il se rompt , et , au -

dessoubs , dans ces mesmes rochiers , il rencontre une pante
d ' environ deux piques de haut , où il faict un grand sault, es -
cumant et bruiant estrangement . Celo arreste le cours des

haleauæ et interrompt la navigation de laditiè niuiere .

II n' est pas sans intéréèt aujourd ' hui de comparer ce petit
nombre de lignes froides et sèches que les nolνililès litté -

raires des siècles préècédents ont consacrées , comme en pas -

Sant , à cette grande et belle scène de la nature , avec les lon -

gues et pompeuses descriptions qu ' en ont faites nos écrivains

modernes . On a peine à croire qu ' ils parlent du méme objet .
Selon L' expression d ' un touriste - du XIXé siècle , la nature

n' était pas encore inbentèe au temps où vivait Montaigne .

On peut se faire conduire et monter sur le rocher prin -

cipal , qui divise la chute en deux grandes parties et que sur -

monte l ' effigie de Guillaume Tell ; mais il faut avoir la téte

süre pour tenter cette ascension ( 5 francs pour une ou deux

personnes , 1 franc 50 centimes par personne s' il y en a plus
de trois ) . Des bateaux passent d ' une rive à l ' autre ( 90 cen -

times par personne s' il n' y en a que deux , 30 centimes 8' il y

en a plus de trois ) .
C' est surtout la nuit , au clair de lune , que la chute du Rhin

produit J ' effet le plus saisissant .

Les heures les plus convenables de la journée sont ( pendant
J ' été ) de six à huit heures du matin et de trois à quatre heures

de Paprès - midi , car les rayons du soleil forment alors sur la

chute de magnifiques arcs - en - ciel . En général , le volume

d ' eau est plus considérable aux mois de juin et de juillet . Le

bruit de la cataracte s ' entend la nuit , par un temps calme , à

heure 30 minutes et mème plus loin , surtout du còté de la

rive zuricoise , quand le vent le porte . — On a dit souvent
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que des bateaux avaient descendu la chute du Rhin sans être

brisés en morceaux , il n ' en est rien . Les saumons ne la re -

montent pas plus que les bateaux ne la descendent , mais à
Parrière - saison on en prend beaucoup au - dessous , qui 8y)

trouvent arrètés par cet obstacle infranchissable .

20 PRR LA RIVE GAUCHE.

45 min . —Chemin de fer et route de voitures .

On peut se rendre à la station de Dachsen , par le chemin

de fer de Zurich ( trajet en 10 minutes ; prix : 50 centimes ,

35 centimes et 25 centimes ) , ou se faire conduire en voiture

au chàteau de Lauffen , ou enfin y aller à pied . On trouve à

Lauffen et à Dachsen deux bons hötels dans lesquels on peut

passer la nuit . Le chemin de fer , après avoir longé la rive

droite du Rhin , franchit le fleuve au - dessus de la chute , et

passe dans un tunnel , sous le chàteau de Lauffen . L' hötel de

Dachsen (hötel Witzig ) , situé à 15 minutes de Lauffen et par

conséquent de la chute , est la station mème du chemin de

fer . Son aspect est des plus riants ; on y est fort bien traité à

des prix modérés . L' hôtel de Lauffen est l ' ancien chàteau de

Lauffen restauré et agrandi .
Pour bien voir la chute du Rhin sur la rive gauche , c' est -

A- dire sous ses plus beaux aspects , il est nécessaire d' entrer

dans I ' hòtel de Lauffen ( 1 franc par personne , sans pour -

boire ) , construit sur les roches boĩisées qui dominent la chute .

On ne doit pas se contenter de la belle vue qu' offre le balcon

du premier étage , il faut descendre dans le petit jardin de

Pancien chàteau à tous les belvédères qui ont y été établis ( tou -
relle aux verres de couleurs , Kænseli , etc . ) , mais particu -
lièrement à la Fischels , galerie de bois qui s ' avance sous la

chute . C' est de là que l ' effet est le plus saisissant . Bien qu' on
soit en quelque sorte dans l ' eau, on ne court aucun danger ,
sinon d' ètre un peu mouillé .
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De Schaffhouse au Hoh - Randen .

3 h. 30 min . à 4 h. pour aller ; 7 à 8 h. aller et retour .

Pour aller de Schaffhouse à Merishausen , village de

1000 habitants ( 2 heures environ ) , on suit la route de Frei -

burg par Donaueschingen ( R. 9, C) ou celle d' Offenburg par
la vallée de Kinzig ( J . ci - dessus ) . A Merishausen , on est

obligé de quitter celte route pour monter à pied ou à cheval

au Signal , situé à une altitude de 914k mètres .

Le Hoh - Randen n' a point de sommet proprement dit ;

il forme un plateau élevé et nu dont tous les versants sont cou -

verts de champs et de bois . On y découvre une vue très - éten -

due sur la chaine de la Forét - Noire , le Hœhgau , le Klett -

gau , la Thurgovie , le canton de Zurich , le lac de Constance

et la chaine des Alpes , de L' Arlberg au Mont - Blanc ( Puno -

rama de J . J . Beck ) .
On peut revenir à Schaffhouse par (ä45 minutes ) Begqingen

village de 1300 habitants réformés , où s ' exploitent des car -

rières de gypse et de grés , et ( 45 minutes ) Schlellhieim , vil -

lage de 2500 habitants réformés , où I ' on rejoint la Route 9, à

3 heures 35 minutes de Schaffhouse , mais d ' où un chemin de

piétons , plus agréable que la route , mène à Schaffhouse en

3 heures par la Randenburg , Hemmenthal ( 500 habitants ré -

formés ) , et la vallée de Hauen , où l ' on remarque le Steig

et 1e Mutterloch , groupe de rochers qui représentent , dit - on ,

aux yeux des touristes d' imagination complaisante , la Vierge

et Jenfant Jésus .
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